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New York,
New York 5,
(PlaceVille-Marie, Avenue)
Un film attendu depuislong-

temps: l’histoire d’un. saxo-
phoniste de jazzet de ses
amours avec une chanteuse.
C’estinterprété par Robertde
Niro et Liza Minnelli, Le.plaid; :
sateur en est Martin rsese.

réalisateur a dédié son film a
Henri-Georges Clouzot.

Cross of Iron
(Loews 5, Dorval 1) ~~

(Loews 2 et 5) :

 

Un film degaerre, celarna’
rien de nouveau. Celui-ci, tou-
tefois, risque d'être un tantinet
différent. Ne serait-ce que
parce qu'il est réalisé par Sam
Peckimpah («Straw Dogs») et
que ses interprètes ont pour

nom James Coburn, Maximi-
fian Schell et James Mason.

  : |(Berri, Villeray, Odéon-Le
CE Verdun et Mercier)

 
Leschiensdemer:

 

 

 

“Tiré d’unlivredePetarBen-
chiey, l’auteur de-«Jaws»,
«Les chiens de mers» est
l’histoire d’un hommeetd:

. femmea la:recherche 
trésor, quelque’partdansune
‘épave, au fin-fond de la me
des Caraïbes. AvecFober{.
Shaw (le dur’-à cuire de
«Jaws»), Jacdusline Bisse!

Nick Gosset etEfi Wallach:

 

   ÈRallveGrémazie

zUn.rallye pascomme’‘1e

  

  

  

“Lesvedettes dufilm ont pour

 

‘Exorcist n,co

|tant de succes. Cette fois-ci,

-de Canries, est àvoir. Poutles

 

   

 

    

 ‘* Une femme,mère et épou- .

4

   

  

‘Odéon Laval 1).-   

âutres en raison.de son par-
‘court:de Manhattan àLong-
Beach, En Californie.C'est un:
“film que sesproducteurs si- |-
tuentdans la tradition de‘The.
‘Great Race‘’,“Le Mans’

+French ‘Connection’: ot: |
‘Grand Prix’. rien queça!-

 

| nomCobra, Ferrari, Porsch,
l Corvette; Mercedes et Roll
.Royce. H y a aussi Michael

n,SusanFlanne ete.

“The Heretic
(Westmount Square) |

11 fallait, bien sûr,-“une:
«suitesa «The Exorcist»de. |
William Friedkin qui avaiteu

c’estle réalisateur John Boor-

Avec une belle distribution:
Linda Blair, Richard Burton,
poules.FletcheretMaxVon|’

Pourles fansdu dia-:

“personnage créé Schulz,
récidive’ avec-toi

À

“(Complexe Desjardins) 55
Lefilm, qui a valu àMonique

Mercure le grand prix,d'inter-
prétationau dernier Festival

 

  
  

 

_retardataires.

‘Un:maric'est un
marl
(Parisien, Papineau, Rivoli:
Greenfield,Laval,Versailles) - -

  
 

‘avec drriére-fonds de gros
“intérêts financiers {genre
“pétroie…). ‘Sonréalisateur

‘tes: Roy Scheider, Bruno
“Cremer,

‘réalisateur’a dédié’ :
Henri-GeorgesClouzôt.

> sa bande a
;as chémé:PourIsafansC6. -

  

  

§ de Stanley Kubrick. Avoir

 

C’est un tilm'd’aventures, |.

‘s’appelle ‘William Friedkin |
(“The French Connection 1.’.
et “The. Exorcist”). Interprè-

Francisco Rabal, }
Amidouet Ramon Bieri.|

          

 

  

    

  
    
  

       

  

            

   

  

 

 

man qui s'est mis au travail.*] |

(legrand succès de Star Wars
‘te confirme) on ressortcette:
semaine la grandiose oeuvre

  

 
 

     

Comme silestemps étaient :
“favorables à lascience-fiction.1

 

    

   

(Claremont,LaCité 1)
= Le nouveau Woody Allen ost
en ville, avec cethumourbieri
“singulierqui est celui de la
“communauté juive de New
“ York—Lefilm, qui est sorti aux
“Ætats-Unis la semainederniè-

     

 

re, connaîtdéjà beaucoup de
‘succes.Le film est interprété

  

parune.foule,degens.Entre

    
  

 

   

   

    

-(RitzetChomedey) =~
- Ce n’est pasà précisément

“parler unenouveauté qu'on
flous ramène-là. Cette comé-
“die musicale doitbien avoir
“une. vingtaine”‘d'années.
zôtnme"parhasard, on ressort °
tèfilm une dizaine de jours
avant que Howard Keel et
Jane Powellneviennentcthan-

8|.tor South Pacific a vi 2
- Pelletier du 19 au 23 juillet:-

 

    

 

A

  

   

   

        

  
  

      

 



  

BE
NT
#

BtD

 
 

  

EN AR RANI NENESRBBEAN

  

  

  

imprévu.del'Hôteliroquols
du 10 au 16 juillet
Tim Jackson seraenfouré;
  

  

|_années de la Beatlemania.

 

 
“faire:‘vivresur“scène lelesfollés

1 Formédecing‘musiciens,le
: groupe.-n’a-pas pour but d’imi-- -
terlesBeatles,maisderendre.| |:

 

nmageàceuxqui-ont fait-
dela musiqueçe qu’‘elle est
aujourd’hui,en.interpréta; ;

 

 

  

         

  

 

  

   
Hommage.aux Beatles

THLE ae AT

‘musiciensde l'Orchestre sydi-
pathique; pianiste, il s’intéres-
se particulièrement à une mu- Ja
sique qu’on: appélle jazz-rock; ;|
Un spectacle qui devraitinté-|
resser les amateurs de bonnie :
musique.

Café Campus BR
11 juiliet — Tes

 

   

s
e

Lundisoir,on.pourravoir

surla’séèné:duCafé Cämpus
desmusiciensquifont beay-:
coup parler d'eux: Homma;age ©|

.i :

groupe québécoissoaA {
auxBeatles: Onditd'eux  

vous faire peur,Sebétons |
_endroit erville, cesera saré- |
meritle Forum,le [2juillet. |

nets, musique super ‘
| “heavy”, ‘hurlements, déchi-
| nements, éris d'horreur, déca- -
dencez:c’est ça Kiss etilya.
beaucoup de monde pour:se :
pâtiersur.ce genre-d'extiibis. |
tion. S’il y-abeaucoup.de
monde,ce n’éstpasnécessaire:

 

  

ment parcequec’est bon.Mers Jl
| tezzddansvotre® pipe.

 

S
a

a
p
f

 
   

   

 

mtaxTX

 

 

 

   

  

   

Un repectaclede Pink
Floyd auStade olympique,
"est d'abord-une-foulequi

vaseregarder. C’est dail |
leurscequi estarrivé;dans|
:touteia. première partie du
show. Il n’y avait pas-grand-
. chose d'autre à taire, mais -

‘I¢'était énorme comme coup-
a’oeit.Pink Floyd, eux;se.
‘sont réchauffés pendant
fout cetemps-là. Et ona
“mêmeeu-droit àunepetite|

| ““sortie’’ d’un des membres,
- lançant à la foule: ‘“Arrêtez
.donc defairedu bruit, et
“écoutez”. Il jouait, seul
avec ‘sa.guitare,devant 70

“ou80,000 personnes, mais
“quand on s’appelie Pink
Floyd, on attend nécessai-
rement.un silence religieux.

- La foute, elle, continuait|

. toujoursà se regarder‘avant|
alque lespectacle commence |
pourle. vrai. Visuellement,
pas de surprise non plus:
l’énorme cochon gonflé au-
dessus du stadeest arrivé
.comme prévu et avec lui, le
| sentiment persistant que le
" groupe anglais le plus célé-
bre au mondene pouvait
“plus, quoi qu'il fasse, éton-
ner son public.Entracte.
Tout le mondevérifieau-
“près. de son voisin de la
qualité du voyage. Désabu-
sement général et presque
un petit ricanement de sa-
tisfactionde la part des

4.1 grands connaisseurs.
Pink Floyd revient. n.fait

complètement nuit… et'la
nuit leur appartient. Dark

- side of the Moon.Le voyage
cosmique commence dans

].ce grand“vaisseau d'or’
qu'est le. Stade olympique.

t unepièceconnue,

  

 

 

 

| de ce qu'on connaît d’eux:
Leur musique reste toujours
du Pink Fioyd, même dans
‘sa nouveauté, mais ils par-
viennent:enfinà nous éton-

“ner. Le ‘“son’”fait, par
-moments,lé tour du.stade”
‘plutôt quedevenir directe-
“ment de la scèneeton se
igent soulevé.pai.la musi-

“que. Lom
Premier rappel: tes gens

applaudissent pendant
presque vingt minuteset H
faut attendre quel’atmos-
phère-soit chaufféeàbloc |
avantdielesvoir revenir;Ce
sont desvedettes etil 8st
normal qu’on les attende(!).
L’étonnement est à son
:comble: la foule baigne
‘dans un océande plaisir,
“tant18musique: dePink
“Floyd‘correspond à tout.te
qu’on attend. Et plus enco-
re. Deuxièmerappel: Pink
Floyd l’offre presque à la

. foule/qui n'‘espéraitplus les

   

  

11 #

“pièces :que: les gens. retrôu- ‘sonparoxysme. Le groupe
ventavec satisfaction, avec
‘reconnaissance; débordant |.
“toujourset de plus en plus”

: rière la scène, on:voit appa- |…
_raître: le spectacleest ter|.
‘’rminé. Les lumièressont.al
- lumées. Comme un pied.de"§
- nez, Pink Floyd arriveà ée-|

“une fleurdonnée au:publi

‘savoir consciemmentcé.

    voir_Féapparaitre. Et le.

chante: Money, Money: .
‘La foule se disperse. n
reste peut-étre 25,000 per-
sonnes. Sur le tableauder-

  
  

 

   
   

  
   

moment-là et joue encore:
   

  

    

  

Leur façon désinvoite de
traiterla foule rappellete
style de Frank Zappa a son:
dernier spectacle au Forum:

que veut le public et s’amu-_
ser à le frustrer pour mieux
le combler par la suite.Se-|
lonleur bonne volonté. À la
fois, une démonstration de.
tout leur pouvoir et an.
même temps, la conscience
d’avoir tout ce pouvoir.4 CS

‘ Avecen surcroît, lacon- à
sciencede cette conscien-|I

 

ce qu’ils jéttent à la face
des gens. Le jeudu miroir
en abysse. Un peu commie”
dansla chansonde Disne:j"
Dufresne: Onfait tous’au E
showbusiness,
 

 comme ilsontjoué depuis ES
A 32 i= La

=
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par Christine.
L’HEUREUX

Ecrire des mots, des
phrases,
our rendre compte de
a musique, pour es-
sayer de plonger un-lec-
teur dans l’univers d’un
goupe, d’un chanteur ou
d’un musicien, quelle
dérision! Il faudrait un
spectacle audio-visuel
pour y parvenir quelque
peu, avoir droit à des
images, à des sons, à
tout un attirail de maté-
riel pour faire asser
une impression. Et il n’y.
a que la feuille pa--
pier, le style ou la ma--|
chine à écrire et les limi-
tes d’une imagination...
C’est tout un contrat. ‘|
On devrait fournir au”
lecteur un disque avec"
chaque chronique, avec
le droit d’acheter le-
produit en question, une.
fois la découverte:faite.
En attendant... -.;-

Surprise Band,
Gamma GS-237 7

Du disco, de bout en bout. :
Avis aux intéressés, dont.je ne
suis pas. Après le succèsin-
croyable deDédé Gagnon,il
faut s'attendre à voir sortir une
pléiade de «Wow» à tous les
coins de rue. Ici, quâtre musi-
ciens inconnus qui, avec la
deuxième plage du disque,
Monter plus haut, ont réussi à
copier le «son» de Gagnon.

Peut-on s'étonner? La grande
innovation (1) de Surprise Band

 

est sûrement d’avoir ajoutéle
«son» de castagnettes à la

musique disco. Riende plus à

dire de ce groupe fait sur

mesure. _

eeeecreme

des textes |

 
    

O7NRge SET

Nothing|
but a breez |

“JesseWinchestermapres-
que toujours ennuyé profon-
dément, me donnant une en-
vieirrésistible de dormir. Cette

-fois-ci,son dernier disque of-
“tre une pochette où on le voit
éclater d’un grand rire. Jesse

: Winchester peut rire! Fautal-
lervoir cela. Evidemment, il ne.
“s’est.pas transforméen Woo-|
: dy-Allen:-seschansons ont.

_ toujours ce côté nostalgique
“qui l’a.caractérisé,cette.espè-.
-ce de lenteur éntretenue et.qui |-
se déroule l'infini. Etpour--{}:

| tant...Lyaquelquespetites.
chosesen plus, qui font que le

| disquepassemieux qu’à l’ha-
“bitude. La musiqued’abord:A‘Buchanan.Sur ce disque,il
“les violons, bien.sûr, et puis
cette disparition d'un ton mu-

. gical monocorde: Avec urte
chanson, Seems like onlyyes- |
terday, qui hous bouscule
presque par sa rapidité, pour
continuer ensuitesurune des
plus belles pièces du disque,
.Youremember me, où l'har- |
‘monica de MickeyRaphael
donne envie de se souvenir do -
plein de choses fortbelles |
qu'on retient loinenrdedans. 5
de soi.

Et puis, il a des choses al
) dire: sur là législation de.la

pyA.

vurtsserass -

: acoustique douce, violons et 
50 ant mat

  

   
  
  

   

  

  

  

“maïijüaña, sur ‘lesfemmes

biensûr.et… mêmeen français,
.où däns, Pourquoi fin’aimes-tu
“ pasŸ,il parodieenquelque
‘sorte1ègars qui a son chalet
dans leNord;son skidoo et sa
“éave-àvins, mais pasunefille
A.aimer: Un portrait duQuébé-
cois typique vu à traversles
yeux d'unAméricain? Quand il
chante en français, il tait‘pen-
"ger aZachary Richard. Un
| disque’ étonnant, un. Jesse
Winchester surprenarit… et un
très bon moment à passer. ll.
-n’y.aquelesgensbétesqui|

1 “Atlantic SD 18214
Je ‘ne Conriais pas’beäu-

-<oup Jimray Webb. Deux-indi-..

nechangent pas...d'avis.

AtlanticSD.18219..
SeLes-amatours:.de-guitare.)

électrique en ont toujours
pour ‘leur argent avec Roy

‘démarre-en.furie.avec.«The
heat-of thebattlesou la guita-
‘ro électrique se déchaîne sarts|
.prendre son souffle. Avec la
deuxième pièce, «Hidden»,
l'univers bascule: guitare.

flûte créent une pièceà la
forme presque classique; une
sensibilité toute différente, à la
“foisintérioriséeet à fleurde
peau. Très très beau.
Par la suite, on revientde

“plus en plus àla guitareêlec-
‘triqueouBuchanan sesent

 

 rosàl'dise.Une guitare:dé- |

CthSEtyPepin

chirante,

par leur douceur, et qui nous
font naviguer dans des espa-
ces à l'opposé l’un del'autre;
magistralement contrastés.
Toute la musique restant fina-
lement presqueuh prétexte,.
une espéce de mise en forme
pour mettre envaleur le jeu de
Buchanan. Décidément, Bu-
chanarnenremet pour plaire
aux amateurs de guitare élec-:
trique! Avis aux intéressés.”

  

ces pourtant: Kenny Loggins .

apparaît sur ce disquequi est
dédié à Jack Elliott, Kurt-Von-
negut..ot Timothy Leary.

choses à räconter…la frustra-
tion enest d’autantplus gran-
de: les paroles n'apparaissent

pas sur la pochette. Donc, une©
- voix quitient le premier plan et-
derrière le piano de Jimmy |
Webb, avec quelquesguita-
res, une basse, une batterieot|’
un choeur. Intéressant, sur-*
toutdans «Christiane». où if;
chante «Take it slows et nous
‘donne bien envie, en effet,de.
ralentir et devivre endetiors|

entrecoupéede|’
brefs passages qui: franchent

  

 

  
   

-plustard.

une.voix ‘qui a surtôut des

 

    nerfs: Coming8c'était

‘vraiment possible! Quand on
arrive à accrocher quelques
bouts de textes, on est chaviré
par ce qu'il transporte dans
‘ses chansons, tellement ce
sont des choses qu’on a envie

de s'entendre dire. Moments
-fugaces où Jimmy Webb nous
fait encore croire qu'il existe
une forme de pensée qui suit à
la tracela révolution califor-
nienne que Leary re-
présente toujours; dix ans

   

que qui,
au niveau-du piridotation:
die.lapensée musicale (depuis
quejel'écoute,j'essaie en
- vain'detrouverà qui Jimmy
Webbme fait panser): des

-giagsons calmes,des.arran-

“gementsbien faits et discrets,

_ et une voix qui domine le tout.
‘Mais Webb le fait merveilleu-

“sement bien. Et plus le disque

avance, plus on est subjugué

parle personnage: le genre de

. disque par lequel on entre par

la petite porte de: côté. Une
fois la porte .ouverte, c’est
-gbmme. une grande vague qui

. vous emporte dans un ailleurs
méditatif. Et la dernière pièce,
Skylark;agit aa façon d'un

‘’coucher desoleil mental: pié-

“cé instrumentale définie com-
‘me une méditation et agissant
-réellement -dans ce sens.

|Wow!-Une belle façon de finir
“une chronique de disques. =  
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] AuLoews et Fairview,

“Autour
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-Sorcerer. FilmdoWil.
liam Friedkin,-avec Roy
‘Scheider, Bruno Cre-
mer, Francisco Habal
Amidouet Ramon.Bier

Jeme disais: il y aura,or
tout cas, la musique de Tan-
gerine Dream. Ilfaut bien avoir
un quelconque prétexte; ie
seul nom de William Friedkin à
ne m'aurait passuffit. Bien
sûr, il avait fait excelient

 

Sorcerer.

 

Frenc Connection.ayafos
ce.‘’TheExorcist”"…- ;
“Mais delevoir reprendre,;
comme ça;cepalpitantSd|
laire delapeur’ qu’avait réali-

- 86 il y a quelquesannées Hen-|
. ri-Georges Clouzot avec Yves|

: Montand ne me disait rien de |
bonOh! Je nemesouvenais

i quevaguementdece ‘Salaire
dela peur”, mais assez tout
de méme pour-me rappelter

m'avait tenu enhaleine|.
utàlafit. A

Lvhistoire. que racontait|

 

1Glbuzot—qui.raprenait en
 

   

 
 

   
 

roman du méme nom.deGeor-'}
gesAmaud—se passait, sije |
‘ne. me trompe dans une quel]

conque contréedésertique,
:possiblement en Amériquedu |
,Sud ou.au Moyen-Orient. Des|
 esçrots, qu'en tout cas des-
pas-chanceux,: se retrouvent
autour. de deuxcamions, une.

_ dizaine de caisses denitrogly- |

cérine et une poignée de doli-
lars:la carattequiles avaitfait
mordre 4.ce sinistre-baton |
“qu‘était cé-voyage aubout dè
- lapeur, aubout de la mort. Un
“camp dexploitation sétroloiè-}

 

  faitpresque’poire.par‘point03
   

RE.avait exp!
‘besoin’de 1a.nitro en question
“pourvenir à-bout de l'Hiroshi-
maqu'avait provoquéla.défla-
Pp gration.

- L'action du.‘ira deFriedkin;
Quidédie d'ailleurs. sonfilmy &

-Alénri-Georges Clouzt, sepas-
se elle carrément:en.Amérique
du Sud, dansun quelconque
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plosé€et on:avait1

. pays de.méchant colonelinhu-,
“’mainv‘etcruel.:Le.désett;àtra-.]
verser, c’est Ja:jungle. Fried-
“kin souligneen passantfort}

‘subtilementla collusion du|
gouvernement et- de cette.

 Senglantecompagnie de pé-t.
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trole qui faisait ‘trävailiér:son
ouvriersdans des conditions
infectes et scandaleuses. À un
‘certain moment d'ailleurs,les.|
villageois, révoités par la tra-|
gédie etle peu d’empresse-
ment, pour nepas dire la
complète:indifférence, que -

: mettront les autorités à réagir,
“tueront.les soldats venus.por- :

ler aux familles les cadavres. |
au‘avait fait l'explosion: …+ - -
: On offre. $45,000- à: qui
“Voudra sa peaupour transpor-

 

ter de janitroglycérineJjus-
Qu'au camp. C'est là que se

iecaravanne constitué dde

“causé-pas,onfonce- Fo
Lactionéstpar tableaux,e!

    

deux camions, deux tas de
ferrailles rapaillées en ca-
mions plutôt, et de ces quatre
individus, prêtsà tout pour se.
sortir du sordide trou où ilsont
dûs’échouer pour des rai
sons, disons, d’ordre person-

nelle.
i fautbeaucoupdetalent,

me semble-t-il, pour faire de
cette mince histoire de‘’char-
riage de truck'' un suspense
de deux’heures,: au Soon

nent]pas’beaucoup dètempsa
conter leurvie: -
‘Onle savait déjàpour avoir
apprécié French Connection
(1) le suspense de Friédkin est -
fort efficace. Il n'y a pas de
‘Tu sais. mon pote j'enai bâ-
vé'’ ou ‘‘Je me rappelle, un
jour, avecmon gosse’

vy

   

 

c’est également par tableaux
que Friedkih'nous présenté.-
au début les antécédents dé
ses personnages. Un peu à la
maniére western.Sorcerer,’

niveau de l’action, ne souffre
pas de faiblesseet le rythme ;

|'effréné du film est drôlement '
- contrastant avec la musique
 indéfinissablement: moelleuse,
-brumeuse et lointaine de Tan:
gerineDream. En deux heu-
res, j'ai eule temps de ne
manger.au’un: sac de”pop:

 

esStarWars.un:filmde-
“Science-fiction de Geot-
ges Lucasavec Ales

Peter Cushing et Harri-
‘son Ford. AuBonavers
tureetCôtes-des-Nel;

mettraenbrante cette. man-} suite

   
> puce a 5 tn, - _
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     LES DEUX CHEFS-D'OEUVRE
DE LALITTÉRATURE EROTIQUE!

 

     

      

 

  
    

    
    

 

des.comme.desdéchets de la
civilisation, sauf.lorsqu'on

donne‘descoups de pieds
‘bétesetidiots aux machines
pensentesgtdevenus sensi-
bles. sauf lorsque äla fin on
nedonne pas:de belle médail-
fede‘bravpuresur le podium
defagloire acette expéce de
“lion-a-visage-humain™ aussi

—_ Ze SEMAINE!

ABGSIE CATHERINE D 8663056 CENTRE LAVAL 88-1775 PAPINEAU EY MT-ROYAL 527. 3635

   
és énre Passurprenant: nt
a tte dé’monde:Au -vousvous.instailez immédiate=”
ohnflee les choses, on |mentaux commandes de votre.

va-bien établirdenouveaux /machine à boules ‘’électroni:
=} que et.vous descendezde

vaisseaux ennemis en,
C'est er. | sayantdemarquerle usdé

C’est la grosseaffaire, dans:| POint possible. Lafreega:
{es galaxies,les étoiles nos |me”, c'est le plaisirde’Toei.:
voisines: et des bases spâtia-_|Je prenais pouries “Blancs”
“les(une base spatiale) gros- “Nous avons gagné. z
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“est ennoir:Ce-n°anc.Jomechaméz:jenaplain lés‘yeuxet-jem'y] la

1lant. C’estFlash Gordon, mais Suis amusé commeurpetitJ.
grandeur nature. Ce pourrait fou.

-étre aussi le ‘Tri _ Sauf quand dans un‘bar, on:

 

  

 

      

  
   AUX 2 CiNési

RCIIEEE
ST-DENIS ET BELANGER 277-31255 STE:CATH. ETAMHERST

    

 

   

  

522-8177
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. ‘amitié et divertissements ’
La ; .
ie | - ’Discocus.
La soide : “cnezJACQUELINE ETGERALD
exp osent El :.- S5018A, boul. Décarie A
quand la 5! -- — Dumercredi au dimanche 21.30h 18
engendre la Fin Cormrinicaion entre pansbé. : I

violence. = _ 5
LACITCCECOECTNCTETEVEVIOPICTIETRCRINJNJRECETENG

 

 
PLUS 2e GRANDFFILM EN COULEUR DANS CHAQUE CINEMA

1
AUX 3 CINES! > ST-DENIS ET BELANGER 271-1103 |

TYEE _ EERE
588-7776 PLACE VERSAILLES 353-7880 Radisson

  Alec Guiness et Georges Lucss, le:réalisateur
de Star Wars. Li    

    

  

 

       

   

 

GAGNERUNVOYAGEAUMEXIQUE
POUR UNE FAMILLEDE4PERSONNES.

  

Pour panticiper.Si CONCOURS.vousAWHezqu’à remplirverGouponqui vous ders©
Fomtrke do importsfoquel dos clndmasofclobparceouprébosuat 4

Voici enfin le plus grand jjusticier R ‘
.de tous lestemps TY
: ia-eilegrailsown

 

    
      

  Tosstes suSANNTÉS Y over
CINEMA ouvert tous 2 3

Carré St-Louis ME
390) RCL LUI dès midi

 

     
  

   
 

 

  
CONTRE MAFFIA .

AUSSI: 2e FILM À CHAQUE CINÉMA

ML ys GREENFIELD PARK 2
NGER 277-3125 GREENFIELD PARK PL. 671-6128
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mmciatpores STANLEY |BAKER
Los De Fuk tm crs rdscm OTTAVIA PICCOLO :

‘ cm
:9 chateaugreenfield-versailies M 3

| “les Démolissetirs”| [==Tron" JÉAN-ErLON
be =vx « cinés! 4 * va ECO '

: 4

 

    

     



 
  2 Paco,AE

   
 

 
 
 

         
   
   

 

 

  
  

    

  
  
  

 

  

 

  
  

  

 

  
  
    

  
   

 
 
 

 

  
  

  

  

 

 
  

 

  

  

   

    
   

  

     

  

  

    

   

  

   

 

  

  
  

  

 

   

     

  

   

  

      

= 1000. ALOEWSNo 1:—Sorcerer: 12:00, 2:15, "PAPINEAU No1 —Violetchatiment:
“78 - 4:30, 6:45, 2:00;samedi, dernier” samedi of dimanche 12:15, 3:2 >
ELYSEE-SALLE RESNAIS — “Le . 8:25, 9:30— Survivre: 1:60, 4:55,
jouet": lundi:à vend.: 7-30et9:30. 8:00; sur semaine: 6:25, 8:
Samedi: 5:30, 7:30; 10:00. Dim.: No2—Adorables Vk

’ css 80, 3:30, 5:30,130s “mes:samedi ofdimanche4:3: vos 48
— “Did Baby Shot Her Sugar © 8:20, 9:45 — Histoite d'

—f Daddy": 10:00,12-35,3:18;6:50,| |LOEWSMo3—Rocky:12:30;2:40;(4:30,7:80;vorsemaine:6:20;- 7
:30. "The Affairs of Janice": 41:25, 4:60, 7:00.4330; samedi, dernior 1PARADIS —-fermépour rénovations.

- 2:05, 4:45, 7:23, 10:00, | msctacie: 1 "| PARISIEN No 1 —Le locataire: 12:15,
EVE— ‘Dixie”: 10:00, 12:35, 3:15, LOSM 4:Sorcerer: 1:00, 3:25, 4:50, 9:25—Chinatown: 2:30, 7:05.
© 5:50, 8:30, messcivious“24 1:00, | 5:40, 7:55; samedi, dernier spectacle: PARISIEN No 2— Main basse sur ia

’ so 35, 4:15, 6:50, 8:30. 10:15. , >: "TN. 1:50, 5:45, 9:40 —Fi 8ARLEQUIN—Zorba te Grec: 12:30, - CINEMA 7a ART— a . emmes
4:30, 8:30. Chévauchéeterrible: Mel dam. 720, :ÉGEWS No5—Cross of iron: 12:40, 1", 8ens mari: 12:06, 4:00, 7:55. :
2:50, 6:50. TL - ; 2:50, 5:00, 7:10, 0:20; azmedi, der- ; PARISIEN No 3 — 2001 L'odyssée de. |.

X “nier spectacle: 11:30. : -Vespace: 1:00, 3:40, 6:20, 9:00. ‘(Exorcist No 1): 12:
; - NO 4—Adorables Victorien-: |... #700, 9:15, ;

nes: 2:55, 6:30, £10:06 — Histoire
shot:Stir. Jo: 12:55, 4:30, 8:05. ;

= ” ; futur PARISIEN No 5 — Un mari c'estui
pe)9:40.wn. à. Centre-terre 7e continent": ven.d - mari: 1:30, 5:36, 9;340Crimede | == Vend...A 200.40.xor Now York: engl 8:00.Sam. 8:00. Dim.; 6:00. Lundi: . l'Orient Exprées: 3:20, 7:20. “AT sam, dima: ouverture 7:00. Commen-
iyon 12:25, 3:or:Sasoe er 7:30. Mardi7:30. st30, 7:30, 9:20.Dim: 1::30, 3:35, | PLACE DUCANADA—TheDesp: sam. |. eauSrépusculs.“Centre Terre7e
8:40. (Vendredi. Sur' semaine: ! Ç 5:25. 7:30,9:20. im12:15,2:00di45, 7:10.9 - Sontinent. unsrescapésdu futur

© 8:40. ’ —Les chiens de mer: sam ï von: en :
BEAVER The Opening of Misty Bea: dr: 1:50, 5:45, 9:40; lun à ver: 5:45, yey.entree pere

thoven: Midi 250, 5:40, 8:35, Th Martin.Bhotographe: “1 9:40:La‘brute, le Colt et te karaté: 8:35. : *
image: 1:20, 4:10, 7:00, 9:55. Lo nichan contre gegen: 12:10, 4:00, 7:56:mdyen: PLA petit)—

COMPLEXE DESJARDINS 3—Cousin -: 8:00, 8:15, 9:30. 7:55. Pos nos:12:30,2a4:45, 6:55;
_ cousine:1:30, 3:25, 5:25, #:30, D:30., |. : 1:05, |: MIDI-MIUIT — Vend. sam. dim: 0:10. - ’ :

E DESJARDINS — 15 no-~ : “4:20, 7:40. Sut semaine:6:15, 7:40... 12:40. Lundi: 12:00. Mardi: 12:8. PLAZA —Zorro, pokergucolt:und
an12:45, 2:30, 4:15, 6:00, Eeao0.aahet: Sam., | Merc. 12:35. Jeudi: 12.40 © samedi: dès 18:30; dimanche:ès -

BLJOU—Adotescentes devant lé plaisir: 1:10, 4:00, 6:50, 9:40. Flipper ;
12:20, 3:30, 6:40, 9:50. Lesexe qui | CREMAZIE — Chewing Gum Ratiye: | City: 2:35, 5:25, 8:15. Sur semaine: | MONKLAND— Audvey Ross:samedi et. 13:0.
parle: 1:40,4:50, 8:00, - Sam.dm 2:05, 6:00, 9:55: Sept | -6:50;8:15.. . dimanche&; 1:55, 5:35, 9:15; Demon PUSSYCAT — Matinee Wives: midi, : LL La

BONAVENTURE 1, CÔTE-DES-NEIGES. hommes à l'aube: 12:10, 4:00, 7:55..|. GUY—The Opening ofMistyBeetho- | Seeds: 12:15, 3:55, 7:35; sur somal 2:50, 5:40, 8:30—Love Secretsof
- 1et2, CINEMA PLACE VICTORIA, . Lundven. 7:55." “ven: Midi, 2:10, 4:25, 6:40, 8:55. The | ne: 7:06. Ihe Kama Sutra: 1:30, 4:20, 7:15,

CINE-PARC ST-EUSTACHE — DAUPHIN — Salle McLaren: Jonas. fmage: 1:20, 3:30,5:46, 8:00, 10:15. |: ODEOM LAVAL—safle No 1; Chewing | 110-00. ws
STACHE-—Star | ‘Dimanche: 1:15, 3:20, 5:25,7: ;Wars: Bon. et CON1: Sem. 12:15; manc 30, JEAN-TALON — Zorro. Poker au col: | Gum Rallye: sam-dim: 2:25, 6:10, RIFZ— ‘South Pacific": yen. lun et. CINE-PARC LAVAL 1—Vend..“sam.

2:30, 4:45, 7:00 ot 9:15. PI Vict. ot; 9:35. Lun. à sam. 7:30, 9:25. «.t- Lun. à sam.: dès 18:30. dim: dès * 9:55; luri à ven: 8:10, 9:55— La Tra- | Mardi: à8:00: samedià6:00, 8:30; dim. Ouverture7:00. citédes
CDN 2: Sem: 12:45, 3:00, 5:15, 7 - DAUPHIN — Salle Renoir: Les couts 13:00. hison: sam-dim: 12:30, 4:20, 8:00; lun dimanche 4 3:00, 5:40, 8:15; mercre- dangers”. “Coureus.dugu.marathon
ot 9:45. 04 ” prouités: che:; 1-40,os erDaceToronYoveÀ à verr: 8:00— Salle No 2: Les chiens di etjeudi foimé. . ji,” ‘Fombent les flew’Ldnd, Ward,

. ht | un. sam: arrière d'une :30, . _— > re, © | od

BONAVENTURE 2-— Emmanuelle at - femme de chambre: dimanche: 3:30; tun. & jeu.: 8:50 et 8:30. feaveBdAttention oùoi: ghee Hos Teeeaepe . GowdamnoutaednSoon
Emmanuellé antivierge: de 10:308. 7:30. Lun. à sam.: 7:30. LA CITE 1 —Annie Hall: Sam., dim.: va 86 fâcher: sam-dim: 3:30, 7:30; lun Amours interdites: 2:35, 5:20, 8:10. thon‘.
ma.lun.-ven., de 1:15p.m.sam.etdim. DÉCARIE SQUARE 1 Deep: 1:10, 2:50, 4:30, 6:15,7:45, 9:30. .à ven: 7:30. ’

CARRE ST-LOUIS — Les Petites -Sain- Sem., dim.: 12:15, 2:30,to. TAG, |" Sur semaine: 6:15, 7:45et 9:30. |. “ RIVOLI No 2— Super Nichon contre ia CINE-PARC LAVAL2—Vend:“eam.
tes y touchent: 12:15, 4:40.8:20. 9:15.Lun. à ven.: 7:10, 9:15. LA CITE 2— Black Sunday: Sam., dim. OMEGA 1 — “Une fillpour lo ible . mafia: 3:00, 6:20, 9:45— Chiendé : ouverture 7:00. ““Un voi du-des-
Super : 1:45, 8:20. L'Escleve DECARSE SOUARE2—The Other ids |. 1:30. 4:00. 6:30, 9:00. Sur semaine; "| Findesem:1:20,4:90, 8:00."Les pale:1:00,4:20, 7:45. ausd'un nd de Coucou”. “C'est ami
du plaisir: 3:10, 7:46. ofMidnight: Sam., dim.2:00, 6:15, 6:30, 9:00. "8:15.Dim. 9:40. Som 171300% SNOWDON — Nasty Habits: samèdiet vé entre midi et 3 heures”. Film surpri-

CARREFOUR—The Other Side of Mid- "|. 8:15. Lun.& ven.6:00, 6:46. . LA CITE 3— Arthur Rubinstein Love of - Sem.: 7:30. | gimanchear:is. 31s, 85.7:48, | 5 Lundi, =
night: Touteademaie: 2:00.5:35, DORVAL1— Crossof ron: Sam. din|< + Life: 1:00, 2:35, 4:15, 5:85, 7:30, | OMEGA 2 — ~‘Adolescontes devent le 8:20; sur semaine: 7:15, 9:20. 7. are 7:30-" LS
8:16. “12:30, 2:35, 4:40, 6:50, 9:00.8ur. | - : 2:15-Sur semaine: 7:30, 9:16. _ pletair””: lundi à vendredi: 7:30; samet sT.DEMS t— “Adieu ma jolie”: 12:10) “

CHAMPLANS— Safle no 1 —Chewing semaine: 6:50, 9:00. — LAVALNe 1 —Bruce Lee,sa vieet sa dim: 1:00, 4:00, 7:00, 10:00 — "Le 3:45, 7:35—*“Une fille pour tedia- 1Gum Rallys: Toute la semaine:2:30, DORVAL 2—Race for Your Life, Cher- légende: 2:10, 6:00, 9:50; L'Or: sexe qui parle”: samedi et dimanche: ble": 1:65,5:40, 9:20.  CIMEPARC ODEON—Ecrén No1Les
6:15, 10:00. Sept hommes à l'aube. | fioBrown: 1:00, 3:00, 5:00, 7:06. |. - 42:00, 3:45, 7:35; sur semaine: 6:00, 2:40, 5:40, B:40. chiens de mer—La brute; & coltet le
Toute is semaine: 12:40, 4:20, 8:05. { 9-00. Sur semaine: 7:00, 9:00. ° i : . ST-DENIS 2 — (Chevalier): “pink _Salle 2: , 7:35. PS OUTREMONT — vendredi: La sympho- vo. . karaté. Ecran No 2: Chewing Gum

no Dracula père et fils: Toute DORVAL 3—Rocky: ‘Samedi, diman-_ | LAVAL Mo 2—Vict of Clim: same- nie pathétique: 7:00: Love": 9:30; Le Floyd": 12:45, 4:15, 7:45 — “Emer: Reltye, El Pistolero.
ln semaine: 1:30,3:30, 6:30. 7:30,"

|

che: 12:30, 2:35, 4:40, 6:50,0:00.

|-

di et dimanche à: 12:10, 3:25, 6:35,

|

. fantômeduparadis:minut. |  Sonlakeand Palmer”: 2:20.5:50,

|

Llne
9:30. Suk pomeing: 8:50,9:00. 9:50; Survivre: 1:45, 5:00, 8:15. 80. Samedi: La symphonie pathétique: 9:20. 7 té éri reneCHATEAU 1 — BruceLoe, sa ve et 36 | semaine: 6:35, 8:15 * 7-00."Love.0.30: Le fantôme ST-DEMIS 3 — (Pierrot): “Orange mé- 12 travaux d'Asté PxotLe pourait
légende: 2:50, 6:10, 9:30. Les ELVSEE— (Gañe Résnaie):Noirs et” |* LAVAL Ne 3-—Walking Tai Final Chap- paradis: minuit. ” canique”": 1:25, 3:50, 6:15, 8:45. -_ mystérieuse. Le
démolisseurs: 1:15, 4:35, 7:85. —— blancs en couleurs: lun. À ven.: 7:30. "ger: samedi et dimanche à: 1:00;3:00,, |. Dimanche: La bite: 7:00; La marge: VAM HORNE — Network: samediut CHEPARC ST - JEROME — Chey

CHATEAU 2—La colère du vent: 2:30, et9:30.Samedi: 5:30,7:30, 10:00.‘ 5:05, 7:05, 9:05; sur semaine: 7:05, 9:30.. or ’ dimanche à 2:00, 4:15, 6:30, B:45: Gum Fiaïye, Sept hommes à l'aube.
5:55, 9:20. Pas ‘deproblème: | : Dimanche: 1:30, 3:30, 8:30, 7:30, 9:05 -|  Lündi: Contes immoraux: 7:00: La sur semaine: 6:30, 8:45. CINEPARC—
12:50, 4:10, 7:35. 9:30. (GateEisanstein): Jour de LAVALNo 4— Adorablos Victoriennes marge: 9:30. - ’ ot Ç VAUDREUILet ST-EUSTACHE Mo 2 -

CHOMEDEY—South Pacific: Ven. #1 | … fête: Lun. à ven.: 7:30 et 0:30. samedi et dimanche à: 2:35, 6:00, i VERDUN— Chewing Gum Raliye: sam- romain =
lundi: 8:00. Samedi: 0:0 , 8:30. Di Samedi. 6:30, 7:30; 10:00. Diman- |: 9:40: Histoire d'O: 12:40, 4:06, 7:35; Mardi: Chinatown (version francaise): dim: 2:05, 8:00, 9:55; lun à ven: 8:00 ‘King ong 8 échappé™, "Los Fi-
manche: 3:00, 5:40, 8: 15: Mardi, che: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. 7:00; Les disbles: 9:30. mure Lespassagers: sam-dim: 12:10, bustiers‘’ et Les roses blanches pour

«mercredi et jeudi: fermé. ; ; ’ : Mercredi: Chautfour de taxi: 7:00; L'o- |" 4:00. 7:56; lun à ven: 6:10, 10:00. - ma soeur noire”.
CINÉMA DE MONTRÉAL .— “ÉLECTRA—"“Amour inerdte"“: 12:30, | di et dimanche à: 12:00, 3:15, 8:35, | range mécanique: 0:15. VERBARLES 40 1Bruce Les, 29 vie ST-MATHIEU et ST-EUSTACHEMo1—
…“ Trembiement de terre: 1:00, 5:30, 3:10, 5:50,-8:80. ‘Histoire d'aiôve -‘" -0:40: Le fluide mortel: 1:45, 6:00, - Jeudi: Chauffeur de taxi: 7:00; L'oran- | et sa légende: samedi et dimanche à ‘_ pour tous: ’Zorro”a‘Les vrandes
10:00. Les dents de ia mer: 3:26, — pour adultes‘: 1:50, 4:30, 7:10, 0:50. | . 8:10; eur semaine: 6:36, 8:10. : mécanique: 9:15. 1:00, 5-40, 9:30 —L'or: 8:10, 7:10; | vacances”.

- 8:00. LECHARLOT— “EmersonLake and Vento Lecoureurde mara . sur semaine: 7:10 MONT ST-HILAIRE — “Astérix”
CINÉMA DE PARIS— Black Emanuelle ‘EuvseE - SALLE EYSENS—Noirs |. Palmer”: semaine: 7:30; ‘Cristal Yendredi: tur maroor VERSAILLES Mo 2—La colère du vent: -|". "Poursuite mystérieuse". Adieu
(en anglais): Tous les jours: 13;30, et blancs en Lundi à 6 : samedi ot dimanche: |. rs après-midi chien: =. samedi et dimanche à 2:40, 6:05, .'- Bruce lee” .
15:30, 17:30, 19:30,21:30. | di: 7:30 et 9:30. Samedi: 5:30, 7:30, _ 8:30,8:10. fentôene du paradis: minuit. JET EE : ° “

 

feure.
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Interprétation teurs‘de la’radio soviéti-. n'étaient pas chélsies

masculine,àDavid Ro-“que ont pu entendre. ‘pour.leur Intérêt musi-
- hier un programme inha- cal. Elles étaient entre-

bituel de 45 minutes : coupées de commental-

» consacré àde la musi- respolitiques tendant a
que folk américaine— mettre en lumière les
“JudyCollins, Joan Baez, “yiolationsdes droits de
‘Johnny Cash, et autres. -.l’homme”’aux Etats-

Mais leschansons

Cinémape
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film yougoslave izbavi
; telj”’ (Le Sauveur), du.
, metteur-en scèneKrsto.

Papic, a remporté“l’as-
-réroïde d’or’’pourfe

 

 

      

 

minine pourie film.“The ford.
‘ meilleur long métrage: Ugly Little.Boy’ deDon Musique :

_ au festival international “Thompson: et Barry. américaine ce ;
! du cinéma fantastique “Morse et, pourla mell-._ -Parailleurs, lesaudi- oy
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On se croiraitsu
 

grand déploiement:la ville de Québecest. probable-.
mentle site le plus approprié pour un festival d’été.
Pour ceux qui refusentde senrêler aux foules trop
bigarrées du Carnavalde Québec,quicraignentles=
grands rassemblements houleux;1a vieilleville offre,”:
l’été, l’occasion departiciper à'unefête qui prend
l’allure sympathique d’une réunion familiale. En e
fet, les organisateurs du Festival d’été de Québec

 

    

rouumersor7. 7

 

ont eu l’heureuse initiative de décentraliser les lieux
de spectacies, chaqueactivité devenant l’occasion :
d’une délicieuseflänerte dans lesbellesvieilles.1rues |
de la ville.

Alors qu’à Montréal, on s'in-”
génie à créer des spectacles
«monstrueux» par leurs dimen-
sions” presque ‘inhumaines,
pendant qu'on abandonne les
vertes collines de la montagne |
au profit du béton du stade

par
à Christine
L'Heureux

 

olympique, à Québec, on tente
de plus en plus, de créer une
atmosphère intime, ‘chaleureu-
se, accueillante. Le Festival
d'été de Québec, qui se tient du:
6 au 16 juillet; s'est trouvé un
milieu naturel qui, en soi, est un
véritable spectacle. Le festival
en est-un de chaînes de trottoir,
de pelouses dominantlefleuve
St-Laurent et de vieilles bâtis-
ses qui donnentl'impression de
-se retrouver à un «son et lumiè-
re» comme on en fait, par
exemple, dans les châteaux de
la Loire. Les spectacles, en ef-

 

 

 

et; sedonnent-nonpasdans
deslieux créésde toutes piè-:
ces, maisvontplutôt-.chercher-

] : “lesyeux fixées a leurs chaussu-
“Presou «l'air ailleurs» et cette

 

Ainsi, on.aaménagé des scè-
nesàla porte St-Jean,à ta Ter-
rasseDufferin devant le Châ-
‘teau Frontenac, aüparc des
Gouverneurs(juste à côté aussi
du' Château Frontenac) et au
Jardin Grande-Allée. Beaucoup
de gens n'ont qu'à s'installer à.
leur fenêtre pour être aux pre-
mières loges. D'autres viennent
s'asseoir lé long des chaînes de

trottoir ou carrément dans la.
rue et toujours les proportions
des rassemblements restent
humaines. Québeca l'air d'une
campagneinstallée en vilie… et
c'est tant mieux.
Le tourisme, surtout en été,

estune dimension importante

detavie-de Québec. Lesgens
de la place s'adressent souvent
aux étrangers, d'abord en an-.
glais, par habitude, mais ils ont   

AS 1

  

au moins, la qualité.àétablir,
-facilement la communication.
j-Le-contraste est impression-.:

nant entre|'attitude des Mon-
tréalais qui circulent toujours

chaude hospitalité des gens de
Québec. Le tourisme n’est pas
‘arrivé, fort heureusementà pol-
luer la bienveillance des Qué-
bécois. Et, par exemple, c'est
avec un plaisir non déguisé que
les peintres installés dans la
petite rue du Trésor vous expli-

| queront les procédés utilisés
pour ta créationdeleurs oeu-
vres; qu’un passant vous don-
nera le renseignement désiré
(plutôt que de vous indiquer

‘un guidedelaville!) ou qu’un
voisin vous offrira gentiment un

donner l'impression que ces
gens-à travaillent äune. bonne
rentabilité du. tourisme. Parce
‘qu'ils.n'ont pas perdu les sens % _du gestegratuit... et delafête. .
ta programmation des-activi:

 

  

l'endroit où on peutse procurer :

paquet d'allumettes. Sans vous

|CrestàQuébec que se
trouvelevraisensdelaFéte

tre, parce qu'ellecouvretous
les secteurs artistiqueset.‘cuttu-.

férents. Ainsi, on a organisé-
une série de spectacles de mu-
sique classique au Grand Fhéâ-

de Québec, les Petits Violans
sousla direction de Jean Cousi-
neau, un concert Vivaldi etun

- autre sur-—la- Renaissance; plu- |
sieurs films (gratuits) aussi sur

le même sujet seront projetés
pendant la semaine: sur Wilfrid

musicale ancienne), sur l’opé-
Ta, sur Messiaen, Berlioz, Glenn
Gould, Beethoven et Wagner.
Etpour ceux qui désirent voir-la
musique classique sortir dans
la rue,le festival a trouvé enco-
re mieux: à l'aube, au Bastion
du Roi derrière le Château
Frontenac, devant un dés plus
.beauxdécors,oninvitelapapula-
tion à assister à un lever de so-
leil avec letrio d’Anche. offrant 

 

  

; tés.aété faite de.main-de.n ai

rels, mais surtout parce qu’elle:
j Tépond aux besoins les plus dif-:

 

tre: l'Orchestre symphonique

Pelletier, sur le canon(forme-

 

       
  ‘Par ailleu dans une volonté

“de couvrir tous les champs
d’‘activité,le festival propose

‘aussi--des.spectaclés de danse
“moderneet de ballet-jazz. Avec
-en plus, des ateliers organisés
“par les troupes invitées: Entre-
Six, lesBallets-jazz, et la Com-

. pagnie Eddy Toussaint. Pour
les enfants, on a prévu de nom-

‘ breux spectacles de théâtre en
plein air et même.une journée
Qui leur est consacrée spéciale- |’

“ ment(9 juillet).

‘Uneîle danslaville
.Le festival d'été de Québec

se veut une-fête populaire et en
ce sens,les différentes scènes

-parsemées dansla ville réussis-
“sentvraiment à rejoindre le plus
“grand nombre. Les spectacles
sont gratuits, sauf en ce qui a
trait aux récitals donnés dans la
cour du Séminaire dont les bil-
lets se vendent entre $4.00 et

| $5.00,-Là,:on retrouveles ve-
dettes de la chanson: Ferland,

, C.A.N.oO.et Robert Paquette,
À uyMoreau etpourclôtu-

  

-- musique champêtre.Génial
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rer lefestival, un spectacle de
RaoulDuguay.et Jocelyn Béru-
bé. -

  

“ nombreux:partout. D'abord,
* Jean-Pierre Ferland dans la

‘ cour du- Séminaire: avec quel--
* quesmusicienset trois échorus
“girls vêtues d'un -blanc

‘unspectacle où on le retrouvait
‘ égal à lui-même. Pas de surpri-
‘ se dececôté-là. Et même.s'il
- est le-seul artiste invitéà avoir
‘ refusé.de rencontrer la presse,
‘il n’a pas hésité à donnerles
| chansons queson public fre-
donnait avec délectation.

Ailleurs, dans la rueSt-Jean,
on pauvait assister &-unspecta::
cle de musique:«blues» donné : par Poliquin-Emond.‘A laTer-

- «aguichant», Ferland a donné

J

+ -| de. ichansonnier, donnaitun.
| qe horaire”‘était 86

‘ chargé,maislepublic se faisait:

. Spectateurs se laissaient bercer

 regarder-le ciel étoilé.(Avez-

- Montréal, on arrive difficilement

-époustoufiant: Jouantdé.jaqui-
“tare Ala façon d’uné'Eflen Mc. 

 

 

rasse Dufferin, FlorianLambert,
qui garde encore un vieux fond

   
ciennes:-violoncelle et fiûte tra-
versièrecréaient un environne- |
ment sonore à la mesure du
décorplanté-derrière eux etles

doucement en prenant plaisir à

vous remarquéàquetpoint, à

à réaliser queles étoiles exis-
tent toujours?). Le momentle
pius intéressant de-ia soirée a
sûrement‘été: celui. où:Monique
St-Laurent est arrivée sur la
scène de la porte St-Jean:  Hiwaine, Monique Sthaurent.

n’a pas cesséd'émerveiller son
public par son jeu admirable et
par-une>»présence en scène. ex--
-traordinaire. C'était, en fout
‘cas, une bellefaçondetermi-|
ner cette soirée.
Autre fait intéressant en ce

qui a trait a la programmation
des spectacles: mis a partles
shows donnés dans la cour du
Séminaire, on a beaucoup. mis

l'accent sur les artistes locaux
et la plupart des activités de
plein air mettent en évidence
des chanteurs ou des musi-
ciens de la ville de Québec ou
des environs. Ainsi, le. festival
d'été de Québec respecte am-
piement le mandat qu'it s'est

|donné: organiser et promouvoir
desactivités culturelleset artis-
tiques*pourles habitants du
grand Québec. C'ést un festival  

 

ouvert sur l’extérieur, mais
c'est. surtout un événement
organisé par et pour les gens
"de Québec.-
“Un peu comme à New York

‘ou au festival d'Avignon, Qué-
bec connaît aussi un début de
«off-festival». En effet, surle
parcours qui mène aux différen-
tes scènes, on pouvait assister
à de nombreux spectacles pré-
sentés dans les multiples cafés
parsemés ici et là; musique
sud-américaine par un groupe
de Noirs ou encore récital de
Jean-Pierre Bérubé qui sem-
blait créer une ambiance de
fête pour les clients d’un bar de
la rue St-Jean. Et sûrement
pleind'autres choses qui ont
échappé à monoeil. peu ‘averti:
‘de .touriste montréalais:-.du'
théatresur les places publi-  

ques, au-théâtre du Vieux Qué- i
bec, au bois de Coulonges et
-au Café Rimbaud; un festival de
cinéma présenté au Cinéma
Empire, et des fétes impromp-
tues au coin d’une rue ou dans
un café... !
Féte qui atteindra probable-

ment son comble, le soir de clô-
ture, le samedi 16 juillet, alors
qu'on a invité des violoneux
comme Philippe Gagnon, Louis
Boudreault et Dominique Trem-
blay a venir faire danser les .
gens en plein air, à la Terrasse
Dufferin. Les organisateurs du
festival de Québec semblent
avoir mieux comprisque les
organisateurs des Fétes de la
St-Jean ce que les gens ont
-envie d'entendre et de faire:‘un
‘soir de fête. Il n'y auraapas‘de
chanteurs d'opéra ici. :
~
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CBFT (R.C.) Mona. So
WCAX (CBS) Burigionme .

CBOT (CBS) Ottawa 5

CFCM (TVA) Québec.:
WPTZ (NBC) Platsborgh,NY.

DLR
7:00 @ Day of Discovery pa

@Jerry Falwell

7:30 @Crossroads’
.(® Jerry Falwell *

The Circle Square
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6
9
8
8

 

8:00 GD The Church
@The Flintstones

RexHumbard

8:15 (® Rex Humbard

 

  
   
  
   

. 8:30 (Æ) Oral Roberts Presents 9.15meCatholic:Mass
CD Cartoon Theatre

Ministére mondial de Rex 9:30@©®@LeroiLéo
Far Out Space Nuts ~~.

Humbard Bhs Le

AID
12:00 00@Ls semever 1:00 @©D"hior i domain ; 2002SEvotredonsports 3:30 @DLesjoyeuxnoyragée

‘Anim.: Pierre Perreault ®@Music to Ses: 28SEN iT @Question Period\
@® Face the Nation ®E F JET EEE Cl OODELHoursdes
@©Journal yowitness Forum ~~. =" "@L’Universdessports “-quilles
@®Bon dimanche RE

(D Agriculture USA
@© Issues and Answers

@The People’s Church

12:15 (© A Way Out
12:30 (@ Man Alive

(®) Meet the Press

©Man Alive
CD Animal World |
@ tronside

11:00 @@Second regard-
5 Li

*
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+

- > @@Le francophoniseime
; Le>- D@Tothe Wild Country-

@Au coeur desévénements@Directions

6:00 @ Une fenêtre sur ie monde

@®DNews ;
0.8The Wondertl Word of ess.

EDUS fenêtresurtemonde—7:00
GD NC Mireille ot sans. — j
sonnette -
@Weicome Back, Kofter ;
@Asitis ; 5,
D@Le Mondemorveiieux
Se Disney

Ara's Worid of Sports |
Americana

@D6D Les Monroes
DNewsline -

6:30 €©Le Téléjournsl
@You Can Quote Me
(®) Eyewitness Forum 210, 3
(@ NC Recettes du 9 aR

@The Amazing Kreskin

EilrzE
14:30 CD'‘BOY, DIDIGETA ge

WRONG NUMBER” -
E.-U. 1966. Comédie de a.
Randall avec Bob Hope, Elke =~ Wen
Sommeret Phyllis Difler. — Un ~~I,"
courtier s’apitoie sur le sort -

11:10 een CinéCiub -
11:45@The N. s Business’

 

7:30

 
  oiJ. Conway4 bec.gmses

-Deborah K sa  10DD@“AL'ÉSTDE fa is

{East of Eden)E.-U. 1985.
Drame psychologique, deE:

avec James Dean,’ Julie

  
  

    

    

  

 

  
  

  

   

  

  

  

 

  

dd'uneactrice et la(cache,dans - ieBeyoné-VonNe Since) E

®“DARK SUNmiSE™ ~~..U. 1966. Western de B. MoE
… : Veety avec Chuck Connors,’.> E-U. 1976. Drame policiérde, yapHays et Michael Rene.

on R. Finkel avec RockHudson,

 

©John Schuck el Martha Raye. | …© nie.— Un chasseur de bisons+
iL —De retour d'un week-end de s'en prend'à trois.hommes: qui
¢, - pêche, Mac appreridquedes, - “r,r + l'ent dépouilléde sa fortune:>

PEnsCES AIRER AGCanals
Los» # 4. à CI4     

 

 

 

 



 

  

  

  

  

 

 

 

 

 

7- Solande”Châpüt-Rolland re- :
2 çoit,cet après-midi, à l’émis-
   

  
   

  

   

  
  
  

 

  
  

 

  
   
   
  
  

 

  
  
   
  

 

 

canadienne et québécoise,

TeX=’Mélons-nous‘de nos |

affaires”,honorable Mauri-
- ce Sauvé,- vice-président
administrationdelaConsoli-

…dated-Bathurst. En plus de
“Drosser un-breftableau de sa
“carrière, M. Sauvé nous par-
fera de ses fonctions actuel-
lesot des’plans d'avenir de
1acompagnie pour laquelle il

_travaille.Cet après-midi:à

 

ow7TRéfouxcoanimera
_ÉTdH Plus’,ce soirà19h30-| 

Les ‘autresinvités:àcefte’
émission.seront.Ginette.Ra
vel,‘RenéeCidude etle grou-
po.Beausoleil-Broussard.. La

 

- Des comédiens tels-que. DBo-

 

  

 

ris:Day,.Jack Lemmonet Er- |
nie Kovacs ne"peuvent faire
autrement que denous faire
“rire; Le titredufilm:“Train,
amouretcrustacés’, réalisé - 4
par-Richard Quine.L'histoire
est celle d’uneveuvequise
lanceà corps perdù dansie
commercedeshomars pour
subvenir:aux.besoins-de a

  

nes ot Dominique Davray
sontles.vedettesdu film “Lo
tatoué”,du réalisateur fran--
cais DenisdetaPatellière,
qui sera diffusé demain à
Radio-Canada,en après-midi,
à 14h30. C’est l’histoired'un:
homme qui découvre un jour |
un authentique Modigliani
tatoué sur le dos d’unancien -
légionnaire coléreux et mi-
santhrope. Désormais, notre
hommen’a_plüsqu’une'idée |
en tête: vendreletableauet

-—fairefortune!

 

.* Pour lesamateursdewes.
tern, un film tourné en 1972
qui reprend ce style dans la
plus pure tradition. ‘‘Joe
Kidd’’ est à l'affiche des

“Grands Filmsjeudi à -20hou--
“res à Radio-Canada. Clint
Eastwood, qui excelle dans
cegenre, Robert.Duval.et
John.Saxonsontles-princi-

À

   

 

  

- àRadio-Québecà20heures. :

  

 

  

 

  

  

  

  

1 plus g)
; dettedeson époque:.
   

 

   

   

  

    

  “LesAmériridiens.
diens- d'Amérique, ont.
“passablement-Secoués
d'arrivée des Blañcs—et
dustrialisation pas loin derriè-

| re:eux— sur teur territoire
: «Carcajoùetle périlblancs:
‘du-cinéaste ‘Afthur Lamothe,

diffusée a Radio-Cangd

 

pants jouent au-petitpartiel
Ihistoire de leur vieauGtidien-.

“titre en art dramatique ni
-«Stars». Cesont des gens d’i-
ci, de là-bas: Ils ont pour n
Mathieu André, Christine
‘lant, Jean-Marie MacKenzi
MarcelJourdain:

Ce soir à 21 heures

 

“c'est la deuxième dela série.
Le titre est«Pakuaushipu», ce
qui veutdire «la rivière

o che». et garelate 1!installation
“11 dun campementd'été sur le

bord delariviéreSaint-Au-
) gustinpar les families:Pokeret.

deia réalité-amérindienne

ils:le sontdéja, tu n'as:plu

jest jamais donhé ict:»- 
 

Robl. Fidéle a son style, 5
‘nous communiquerala cha- ;
‘leur brésilienne par‘trois |
chansons fidèlesaurythme|

lesn= F

“tehistoire alorsqueesBlants
sontarrivés sur labasseCôte-.

auquel nous assistonsramslé
‘truchementdecefte’émission

a(il

  

“Genesontni destenants de

 

cettesérie,avécytout’près

seplait.encorealouangerle
“Méritesdecesaufochtones:
#den'äljamaiseu-de tournagé
“plus:facilé. Les-indienssont[--
parnature des pédagogues.: “pi
-Situleur donnes"‘occasion
des'exprimer.Situ leurdis |
“que. cesfilms-sséront-montrés-
.dansles écolesindiennes et.

problèmes. Ona:eu commie.Ça 3
le meilleur coursde théologie
indienne et.lepremier cours
de géographie indiennequine|

CARadio-Canada,cesoird

  

   
    

  

Paul-Dupuis n'est plus-mais-

Radio-Canada:de fera revivre

 

confidences» dans une. série
-de sept émissionsdiffusées à

“= À compter de.lundi et. signées
} Jean Fauchera ia réalisation..

‘Maintenant disparu, Paul
Dupuis a emporté avecluile
mystère:-dônt il s'est entouré
durant toute savie. Jamaisil

«été“pat”

l'in=.

   

   

 

des

oms
Vol-
ieat

o
b

sa,

sè-

Vl’efñtourait etmêmesi nous |
nous rappelons encoreavec
précision sa voixaux. intonna=

tionsgraves,lepersonnage À
estencore.fuyant. …

ourtant la vie de. Paul Du-
s r'arien de.mystérieux:

- Né à Montréal-err1016, ilfait
sèsétudés-au collège:Saint:
‘Laurentetgoûteau-théâtré
“pourlapremière fois avecle
père Emile: Legault.etles

:Compagnons deSaint-Lau--
4rent. ll aime bienjouer les au-

| teurg. classiques maisil. ne
- tardepasà devenirannonceur

: F au réseau-français-de Radio-
Canada. Nous sommes en

et-il
  

 

sde|

   

     

{ sousnos yeuxà«Propos et |

du long sommeil», “Un

.su souleverlevoilequi| i  

      
   

 

Cent Conesdade. guetre
pour la radiod'État. Alafin du
conflit mondial;‘en
tourne son regardversie
ma et évoluenotammentiaux5
côtés de Françoise:Rosay.;

 

Aprèsavoirparticipéà'quel-
questéléthéâtres,latélévision...
et la radios'emparentde:ful.
«Au petit bonheurs,¢Aupi

mie-heure aves...
«Jeunesse: dorée»‘et«Bon
voyage»ne sont que‘quelques
titresd'émissionsa

 

  

 

apporte sa contribution.oe
‘Plus: récemment, soit lé28

:mai- 1976, le-comédien tenait
“un des principauxrolesdela
pièce «L'Océan»,de Marte-
Claire Blais, présentée 4Ra-
dib-Canada encompétition
pour le prix Louis-Philippe.
Kammans. “

“C’est donc un PaulDupuis "

   

    

  

  

  
   
   

    
    

  

  

  

  

 

  

.
+

toujours fidèle à lui-mêmequi : mE

se racontera au petit écranà
compterde lundi,àT8-Heurés.
30, une heure péut-être moins

    

 

propice aux: confiderices. que
la-fin de.laSoiréemaisqui
posséde au ‘moins: 'avantage:
de rassembler plus demonde :

[11997Qualraeansplustas,ihatPoer

    

    



 

 

 

 

 

   

  

      

 

   

   

Michel

Oo

Von Hoener,CarlSagan, Bi-
raud etRibes,l’auteur com- "|
mence à établirque l'aventure|
humaine n’est pas unique

  
  
   

quête spatiale et de laradio- |
astronomie, commence a se
développer une nouvelle phi-
losophie: «L’astro-philoso-. |
phie» dont Philippe Héduy-i |
essaye de nous donner une
interprétation toute personnet-”
le. :

[i

 

  

pésmour , :

| tasurpoguilati netl’épuise-42

mais aussi parce queto
| race ou.toute’espèceabes

Ioutefa:notion‘d'exis ence|
| doit être comprise comme.‘uh|

. -, | élément instable des‘puisai
a+ 7 "À Aions du:cosmos:nous savons|

 

 

série de livresquecommen-
centàsortirfes’Editioñsde
I’Aurore,autour de la chanson     lquébécoise.Cette fois-ciJe

 

Avec lesprogrès dela. con 

Partant ‘des estimatioñs de

PEAE,

@iuGrand.

 

 

  

             

   

 
 

dans.espace,‘et que d’autres’
races humaines, .dans les. dif-
férentes galaxies, peuvent,
ellesaussi, exister. Mais nous
avons contre. nous. et I'Espa-
ce, et le Temps qui séparent
lesmondes entre eux.
Est-ce cependant un

obstacle? Selon l’auteur, nous
sommes au stade de la pre-
miére cidisation (it en compte
3) c’est-à-dire planétaire. À
nousde l'achever, oubien. de
reculer, avec ce qu’elle impli-
que: le reconnaissance d'un
destin commun pour tousles
hommes. La deuxième étape
serait, d'après lui, la colgnisa-
tion du système solaire; enfin
viendrait le temps de la civili-

_sation galactique. … .
.Car nous sommes,.‘selonWi,

‘des voyageurs en instance: de
départ. Nous seronsobligés
#'aller. coloniserfes autres
planètes, si nous.ne voulons

Lh Sa

 
EEE REEAA,
 

com iv
sont mortels,dumoins sousla
forme,‘connue. Deplus, le
Temps est.plurt-dimensionnel:
ànous de:découvrir.—pelut-
êtree grâceauxxX«trous noires|

de poser les questions que, tôt |
outard, il faudra bien débat-|
tre: que: faisons-nous7:01
lons-nous? ei

nefe:oudus

 

cela se’voitad
chaque page,“profondément:
mysanthrope, @t qu'il espère |.
plus dél'intelligétcequede:
l’espnifde. l'homme. De p
la menace d’üne civilisation.|
robotique. qui:supplanterait |
celle del'hommesemble han-|
ter,constammentsonesprit:

 

nn°‘empêcheaildiedén.

 

sujet en‘estlesSeguin; lès

  

  

  

} ner le:ton, tourneàlacélébra-

jumeaux:“de la chanson, qui
| sontun desgroupestes plus
‘originaux.que nousayons

Certes,tout n'estpas’ mau-
vaisdans celivré: flyà,par
-exemple,iune excellenteen-

trevue-d’Hélène Pednauitavec
les Seguin:qui nous lesfait

. Noir sousun-nouveau-jour:hy
-aaussl;a{afindulivre,une
“non (moinsexoellenteétudede
leur.carriére, depuisle départ
avec la NouvelleFrontière

‘’jusqu'er°1976,ainsiqu'une
 présentation:de letur discogra-
hie: ergy on er

Maiscegenredelivre:et:Je
: premier:àproposde Diane
- Dufresrie:tommençait à-don-

 

 

   

    

 

9 tien du:culte desidoles. Pour|
cequi est desidoles,il ne faut.|

| pas-chicaner:“c'est.affaire de
* goût, etaprèstout,©s-quallté,         

 

 

 

  À les Seguinsontmièuxplacés 

preuvesest justementcette” “on.
vient faire l’articlede.Pénélo-

| pe.(nomdepiume;d’unjourna-
| liste fort connu) surla-gémelli-
| té, qui fait un-peu.‘Languirand
| du-pauvrePassonssurles
louanges “-dithyrambiques.
Qu'on n’arrive pas à identifier,

- et allons-ÿ-gailement-sur-les-
-textesdeRaoutDuguay:qui |
sont peut-être:parfaits sur-le

{ plan oral maistotalement dé-
 biles;-en“cestemps deChérte-
‘not dufrancais.surcelui de ’
l'écriture. Bref, .on al'impres- |

- sionque certainsse regardent

  

comme. le.
contre lequ

  

…est amusantde"voirlà - vaut le
“riouvelle.culture.ou si vous | gi
préférezla contr culture, :
fabriquer dés idoles tout

bon vieux. système
sl alles'est,en

- principe,révoltée,’ ‘avec te
même mécanismedu. «fans’
club» inconditiorinel. ‘Comi
mais triste. Pourquoiate
force, faut-il des dieux? On
ose espérer quelesprocheinis
livres delasérie sortirontde
cetteomiére’(genreles

 

outg-

livres

   

    

=) oyMaheux-:
{ Lostrare, à notré;
1detrauverdes.poèteæmyst
quesreligieux ur
«nourri de Bible, ‘arrivé.

 

  
   

        

  

    

  

 

|mélangent
Bible,st‘uncertain souffle

enanquirappellent:los BN

Reg jisse

orcettedécouverts.
var lesfee

2qui

Endépitdequelquesfautes
de- syntaxe- qui détruisent, çà
“etlà,la‘compréhengion.deson
texte, ce poète quin'est pas
sans _-parenté avec; Michel

Beaisliey..et RaoshDuguay
surElvis Presley)pouraboutir - (première manière) a uné très
àquelque chose deneuf,‘dans
l'étude du phénomène.Sans.
cela, les«flippeurs»pe seront“
plus que (comme les"nommait
Jacques Duchesne)de.jeunes
bourgeois bieri sympathiques.
Cequi n’eniève rien au ta- .

lent indiscutable des Seguin,
lesquels n'y: peuvent rien.
Mais franchement j‘aime
-mieyx les entendreque Vire
leurs laudateurs!

Poés
ie,_

— =

Israël
,

  

 

   

  

| bette:.rythmique, ot.quelque-
foisdes vers très beauxcom
me::‘Du-‘dehors. assortir les.
fréquences des chaînes” qui
déclenchent des musiques de
mots; si rares-à notre époque.
H donne l'impression d'être

_ encerclé et'de.vouloir éclater
dansun ‘monde absurde.

Peut-être l’amorce d’ne

  

     

   
  

  

 

   

 

  

   
  

    

 

  
  

        

     

   

    
   

  

tion:d'unétatoupee! geste
Ally 8'uh certainirecul.idoy
mécanismeducorps‘quiul

; permet-d’en. par r
' comme un: étra r:56N5
d'êtrele vayeurde lub-mênie&

| traversles, projections de- ses :
desis; quelque peuteintés

: ,néfau or
semaisquandmêm :
ça-’sortdelordinaire, etvit

3noteprenddansTE =    
   

   

 

  

    



Dansecouloir vacil-

 “parClaudeLanglois |

   
dant:etbmbrageuxqui
“à s¢Onduisaittousles -

 

   

 

jela petite‘sallea“soiré
laalia‘avantla

5 ‘dernière période d’étu-
“deetle-dortoir, filtraient

… souventparlaporte de
_chénedelachambre-
d’un ‘vieux. monsieur

=l’abbé,“impudiquement
 

- fortes etirrespectueu-
ses,lesvoix criardes,
agaçantes et vieillotes
“desctianteursd'opéra.

Bi belleén ce miroir’’
‘grande’ détressedu capitaine

. Haddock, m'éblouissait et

‘

Foetal l'ennui:des airs
automne vers8h du

opéraen >’en allant à la chapel-
le, pensionnaire dans un collè-
ge. Parchance, La Castatiore
m'avait,àpeu près à la même
époque,Téconcilié un peu
avec lééaïts lyriques. De l'en-
tendr: nter, enfin dela voir
‘charfter: ‘’Ah ! je ris de me© your

a

m’enchantait. Les pots de
‘Cristaldefracassaient en mille
miettes, les chiens’ hurlaient,
leprofesseur Tournesol en-
tendait dubruit, c'était pres-
‘que la catastrophe. C'était du
grandopéra. Le vrai opéra.
-Puigilyaeu aussi Yoland  

TRRDSgwrs,ot SRNe

 

loin. Quel'opéraétait triste! J

et boulevardier et quin’a ja-”
mais réussi à vivre convena-
blement au Québec? Cetart.
qui traduitdans son langage |
‘“*devoix'” et de jeux un-mo-
ment de l’homme,ur goût, un
âgeet un monde, un-art quine
s’est-jamais remis d'arriver au.

“ 20e siècle. Un art qui n'est
plusqu'un vieuxmeuble,un
peu rococo, ou une vieille:per-

- ruque, qu'on regarde par Cu-

apprécier le style,la finesse et

avec desvieux yeux duXIXe

siècle.
D'abord écrites pôur- les

cours de roi, puis aussi pour la
grande noblesse et la petite

pasnoblesetceux qui au-
raient bien aimé l'être, l'opéra
contient enson style même
‘ces airs de salon précieux, où 

      

   

la pédanterie n'avait d'égal

Guard’‘avec sa3 Bix. et sa:
3- moustache sévère:Ilchantait
toujours en costume noir,la

- petite boucle de satin, la main }
sur un piano lapar hasardet
les yeux fixantla détresse‘au.

Mais c'était quoil’opéra?|
Quelétait-il éet artpeu attirant- |-
et démodé,à lafois précieux|

riosité mais dont on ne peut

l'humour qu'en. le revoyant_

aussi, puis pourles presque:

i  

estpompeux,on‘trémolote,
on vacille de tavoix, on papil-
“Îôte, on a degrosses voix tra-
giques commedes tubas;ou
‘dejeunes hommes virils et
bienélevés.

 

Un air dropéra, €“était.le,
“goûtà’une classe. Celtequi se’
pavanait. Sil’opéra n’ajamais

- réussi à8e faire accepter par
de peuple, c’est qu’il n'en
‘avait ni la simplicité ni. les
préoccupations.
Mais maintenantl'épéra,

“que. l’on.aime pour vrai ou pas
pour vrai, c'est une vieille
pagedans le grand-fivre d’his-
toire:du spectacle. Comme le

- sont aussi, à un-niveau un peu
différent toutefois, les grandes
productions de Broadway.
C'était une façon de dire, une
façon de faire. Maintenanton |
ne fait plus que regarder.
Et il faut voir, si on n'est pas
desmaniaqueset des vrais
connaisseurs d'opéra comme
je ne suis pas, simplement
pourle plaisir de voir ce que

fut, ce qu'avait l'air, avec ses
belles, ses moins belles, et
ses ridicules façons d'être, ce
“grand moment dans l'histoire
des arts et du spectacle.

queferidicule.Sangoût'en

{P
ho

to
L
e
D
i
m
a
n
c
h
e
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La sallede l'Opéra.

 

-C’est.un peu danscet esprit
que je suisallé a I’'opéra sa-

j'ai pris le train de l'opéra du
CN. Vous devez sûrement

trois saisons déjà queçamar-
che, toujours en juillet, à l’oc-
casion de.Festival Canada. - medi soir dernier: Imaginez,

savoir ce que c'est, ça fait

C'est ce forfait du CN qui vous
donne droit à un billet aller-

| ‘Arts‘oùnese trouveen
esetoù'ne se-perdpas-qui 

‘tés tour à tour AriadneAuf
“Naxons deRichardStrauss,
-Don Pasquale de. Gaetano
“Donizetti, la Fi(te enchanté.de
Mozart, etle secret de.Suzan-

-nede Ermanno Wolf-Ferrari et
JeTéléphonede.Gian.‘Carlo
.Menotti.Je:vousdis çaau cas
“où ça vous> intéresser it.

    

  

   

    

   

    

   

pat:l'OrchestreduCentre Na-
tional des Arts;dirigé pour
l'occasionpair MarioBernardi,
17 chantéurs ;: partageäient
“lesrôles: tandisque16aûtres
‘personnes faisaient office’ de.
‘figurants. Et ça nousa occupé

 

“toutnôtre samedi soir: Étça
housapermis de:vigitercet

 

au

deadas troisième rage
centre,’je ne sais plus.
tetrasse extérieure, ‘des’aie

20Cont année y sontAa5

  

 

“sansSxposaidnt“Etionspo as

       

   
   



  
  

    

  
  

   

   

  
  

 

  
  

 

  
    

 

   

   

CORPSE
Lg) CCIEES

ci per‘lesein d'une’famineavec

1 alavie de la mémemaniére

; “leursgestes-quiparfoissont

   GtaOILATBCNYGINETEEarertepcera

 

tendressen'est.pas.téuchécla:

beauté ne se laissepas tou-.
cher et demeureia mémoire ‘
antérieure desparadis dont
nous avonsrêvé. Elle échappe

  
    

  

 

  

réversible que fa. vie n'échap--}
pe‘pas audéterminiéme déla}
mort. Labeauté n'apasd'age|
et elle est aussi diversifiée que
les nations et lesraces.
Assez insensible à là beauté

des hommes,je puis cepen-'
dant être saisf:d'émoi devant -

 

ë alt sur:
toutlepropred'énfantsidiots.
Qu:‘crétins,‘mals comme.Je

nde-évolye; elle. serait-de-
venue |‘apannaghdes:adulte:
Etjene:parle.pas des’‘adultes
ignorants,analphabétes,au
jugementmalformé;joparle”
‘delaracedecertainsintallec- |
‘tuels, de.Certains-écrivains, de
spriainspenseurs,de certalri

  

 

Signeor‘connaissances|
contre cette forme d’inculture 

 

À ; nes“inguistiques précises
“qu’‘elles sont néesau hasard,-[;
dan ; une attualité adéchantil- 1 -

  
beauté mais que l’un des attri-}
buts de sa perfection. Non, là.

 

    

 

  

  

  

  
  

  

    

 

  

 

1:“Resquilleur

ge,’‘dé’“Classificatijon,de"|

 bourgeois. - Toutes valeurs|

‘ayant.étédétruitespareux,

‘hommes; aauxfemmeset aux
enfants.que lès potions’‘Thagf-

e |'ques del’astrologié, del’hin- 1
-douisme nord-américain,:deJa:

delathérapieparla promis- |
cuité, de la contre-cältureet|
de ladémysfficationdeFhis-

alareligion et ‘de   
     

  Criminels.sont teux qu
‘’perpétuent la bêtisedetuer:
Famede‘plusieurs généra-
“tions d'enfants et’“d'amocher.

le d’üin peuple nouveauqui;
 
 

  

dans|le courageetlafieri

Façon derequi:ne

expérience réelle. ..;...

on pagriiede‘quatre ou cinq

de college. Nous.fous réunis-

desvedéttesde. lachanson
rancaise, Edith Piaf, Yves]

 
Marjane; Aznavour.Quand}
"NOUS‘avions suffisamment:
d'argent, nousallionslesen-
“fendre:dans tés: grands: cafés
  

  
   
   

 

de: vin, Quand.es moyens.

“flonsÉhezHarry's ou’ndus:
buvions comme àl'ordinaire
Fiñfectcaféqu ‘bouillonnait*j
“danstessilex. A

 

  

 

“nous fréquenti

“Saint-Laurent et le Gésu. | qui Gonsiste.àlaissercrôire.j.-Nousavons.mêmereequillé.au,

  

‘nivèlement et'que-ledroità.
l’individualité, à la’personnati- :I3

.té, n’est qu’unvulgaire-adage.
d’un romantismedépasséet-|.cadres.conventionnels etsur-

n dé.
  

 

n’ont plus à prodiguer-‘aux|

sexologie àlaportéede tous, :

 

  

il:“Mais”noûs:étionstenaces-ét ‘|

©“demandequ"àsurvivre‘i

rm =

| définitque si on enafaitune. :connu-iesuccès ensemble ;

 

Mabohème.acommencéen

misversla-firdenos années}

orenzoGodin‘ou tout près’
jhez Harry’s, Côin nord-ouest
du‘carré Saint-Louis oùnous|
éssayions de. mettre sur pied.|
une.jeunetroupe.de théâtre.-
‘La musique aussinousinté-}.
ressait/demêmé:que:les gran-3}

x:

Montänd;LesConipag if

   

 

us. manghatent,nousres-|

“théâtredes-Gompagnonade’

nieLouisJouvet présentait
"Ecole.desFemmes.Nous.|

  

 

   
   

   

 

‘trée‘desartistes etfig us r
Sons tait. passer. pour,les.

: shevoulions:atoutcom,
requelque.chose de notrevie
‘toutenrestanten:‘dehors:des-

-pas-notre.souci.premier:Le:
théâtre.était notre. passion
mais il y en.avait:sipeuetil
n'existait pasnon plus-de
“ ConseilsdesArts‘nide.minis-
 

 

| d'entreprises. pri  

  nos-innombrables-patabres:
chezHarry's ou sur les bancs-

rent notre foi.en l'art-etenla:
vie et un-jour,mettantRDS
“éspoits,--nos: efforts, “notre

“ont permis deprendredes fis-
_!|-ques et de créer unthéâtre

Jeune etvivant. Et après: avoir ‘

- pendant: quelques‘années,
“nous nous'sommes dispersés

et.à.peinerevus.
Mavie bohème je+ai coñti-

nué ailleurs,-en d'autres lieux,
avec de nouveaux amis, dans_

cafésetje dois|direqu’elle a-

étrangemaladiea mis;fina
_meserrances,a mesfaritai

   
=} en moi-de‘courir la ville, Ja;
campagne; les bars, les. rès-
‘taurants,:n'est pas mort.”‘Et

  

  

of.

 

repartirvers’l’aventure:de
nuits-sans‘fin. Et certain

trete nez dehors; je‘ne dot
AR. 

tépèse
poids: des.hauts:“buildingsde
rMontréal:Nousavonsperdu-la

 

dique. Dans|
‘nous touffon

qe“Mais. nous:“déambilons
Guand:mêmedans farue;ma
“semmezetmoi,ayant&peine|le

 

‘desrealesefet.notreonsa: :
pation dés.lendemains n’était-|COLE

“papierquitrainentdanslarue.
Nouscommençons.a fespirer

-tère des. Affaires étrangères.ni;

du carré Saint-Louis renforcé-

~pauvreté.enconumun,Nous

LA.inLa

les bars,les restaurants et les|

duré-vingt ans. Mais une.=

7quotidiennes. Mais, ce‘besoin: 
_ me faut une forte dose de rai-~

; étnousoffrions uhe Bouteille: ['

“ soirs:i j'ai le malhéur demet-

atnous avons, |impression

Shanehoi;Îlestde p
Puis,toutàeearrivant

  

  

  

     

   

    
     

 

at

“dure, elle nouscarèsse,elie
.nous:ressuscite-de-I‘enfer,de
lamoiteur- insupportifile, de

 

l'air, de.l'affaissement moral
auquel, nous-nous laisgions
aller. Etilcommeñceapleu-
‘Voir, lentement d'ébôrd,pu
‘’avec‘plusde régularité, la rue
|reluit,,refiéte. les lumières.des

 

is

ns,.en passant;-les voitu-
res.font un bruit.de papier

“froissé. Fraiche etdouceaussi
‘estlapluie.Sansnous hgter,
Nous,trouvonsunposéheoù
“nousabritér. Nos pouihons
ont retrouvé leurs fonctions
Hormates,etnous.échangeons
des sourirescomme en.unsoir
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illeest:délivréedesa.-torpeûr
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> 5 parUrge!Lefebvre  

  

-compagnonde sa vie—
“et prendra cette fois des
fettuccine DaVittorio.

- ($4.25)qui,paraît-il
‘font Korgueuil. de- lt:
maison,ou-bien le boc- ;
concini;. une autre spé-.|.-
cialité‘de ce restaurant|.
typiquement italien. :.i

4;

—Maisen ce moment, elle :
doit secontenter d’un jus de
tomate, du foie deveau à la
vénitienne (mais en laissantde.

côtéla garniture de-pommes.
de terre en purée et de carot-
tes Vichy) etd’un café.

“ de ma vie peut-être, je me
“rends compte de l'importance
d’üñéDéfihe santé pour qui,
veutjouifpleinement des
nes choses de la vie. Etjeme:
sens pris d'une immeénse
sympathiepourla petite Mon-
tréalaise pure-laine assise

  

   
   

J“devant. moi;pourcette enfant
| de Villeray-aux-cheveüx-al
“|=burn taillésà-la garçonne, à

Lejour oùr‘équilibre
aura“étérétablidans

: “son métabolisme,elle
EEcoxjendra, me dit-elle; |
…. au 5980 est, Jean-Taion
“=sans doute avecle

 

    

  

  

   

  

: corps mince-et un peu délicat,

verts à l'émerveillement.-

— Bien manger est l’une
‘des bonnes choses de la vie,
“me dit-elle après avoir trempé
ses lèvres dans le campari,

“tout nouveau pourelle, qu'on
m'aservi avec trop de parci-

“ monieàmongoût.

=- Oui, lasecondeenim-
‘portance,‘que je.précisepour
‘lataquiner.
“= C’est vrai,- reconnaît-elle

> avec leplus grandsérieux du
"monde; carfapremièrec’est -
avoirun:‘don compagnon de
route, regarder tous deux

dansla mémedirection...et
faire I'amour, ajoute-t-elle. en

 

Puis elle:me dit quele foie
* À deveauà la vénitienne, plat-|

Alors,pour la première fois ; de résistance d'un repas
completa$3.55 au menu du
jour, estpaffaitEt, les yeux

voilés de chagrin de ne pou-
voir en faire autant, elle me
‘regaïdemanger avec un ap-

” pétit-vorace-unedeces bouil-
labaissescomme savent en. 

  

youbkaldeLA POPINA flocVilrie) pondphde dons. LS

Roffeldubench defoodou vendredide11100105$4

LU anf

“aux yeux bruns grandsou--

,merendantma taquinerie.

Méditerranée. Tout y est: pois-

 

“tes, blancde crabeet dé
- homard, et jusqu'àdes cuis-
sesde grenouillé: Et; auelle
sauce tomatel. -

~~ Cette bouillabaisse est. upe
spécialité de la.maison qui se
trouve au menu du jour a
$4.95. Elle vaut bien les vingt
‘minutes d'attente qu’exige sa
préparation. Jaurais aimé

l’arroser d'un blanc seccom-
. me l’Orvieto Classico Melini,

mais il n’y en a pas en demi-
‘bouteille et défenseest faite
.par son médecin à mon invitée

 

temps. Alors, goûtons au rou-
‘gedela réserve de la maison:
un Robesco 1971 à $8.95 la
“bouteillé et $5.25 la demie.
Ma compagne accepte qu’on

"lui enverse un doigt dans son
… verre, y trempeles lèvreset
“ saupire ànouveau denè pou-
: voirprofiter.à plein de cette

sens agréablement cruel de
vider peu àpeu àson nez tou-

son entier,Pétoncles,:crevet--

de boire du vin pour uncertain -

autre bonné chose de la vie. .
- qu'estle vin capiteux. Ét jeme-| 

somaVOJUILET1977.18 45"

te la demi-bouteillede ce.vin.
- délicatementcorsé: qui. se tire’
| fort bién'd’affaires avec tes:|

: fruits de mer en bouillabaisse.

Soudain, je suis pris d'un

certain remords carj‘aurais
pu, par sympathie pour ma”
vis-à-vis, dans ce restaurant
‘agrémenté de bellestoiles et
d'une murale représentant un
coin del'Italie champêtre

m'en tenir au menu du jour et |
‘prendre un repas complet

- pour aussi peu que $2.25
(omelette livornaise), y com-
pris le potage ou jus de toma-
tes,les légumes, le dessert

ainsi qu’un thé ou un café. Je |
- n'aurais pas eu-à payer $1.50

pourune stracciatella à la
romana (délicate soupe aux
oeufs et aux herbes se trou-
vant au menu du jour) et j'au-
rais’'pu consacrer la même
sommeà l’achat d'un carafon
de rougeoude blanc (Geloso
de -typeitalien fabriqué au
Québec). TS

“ Toutefois, Jë gâteau maison’
n'est pas au menu du jour et je

me serais reproché de ne pas
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Srl Pourtoute la famille
<>,  FRITS À LA MODE DUSUD

= — lesplus délicieux -.

"SPARERIBS
et POULETS AU MONDE

eyBAR-BBARN

 

"931-3811

 

 . Fast un endroit unique rehausséd'ut

dei, IXILUNT ATRL Randnendh

y.‘goûtery Sadeun.gateau
divin, d'uneexquiselégèreté.>.

“gâteauest ,

 

  

   

‘Évidémment,-
également-défer
m‘accompagne,

à celle-qui
tout.comme

“ cette grappa-(eau-de-viede -
raisins broyés--avec leurs-pé-
pins).daris-faquelieellenefait

: encore:Que tremperses. lè-
vres.

Nous ne.pouvoris. quitter4e i
* DaVittorio sans jeter uncoup.
d’oeilsur son. piano-bar et
prendre’‘une sambucaavec
grainsdecafé; Cette fais, on
plus“ de:“tremper seslavres
dansla:liqueurau'goGt de.ré-

: glisse; elle:consenta croquer
un grain de:café.

Etcest-ainsi quele temps
passe, que nousnous retrou-
vons marchant.jusqu'àLacor-
daire pourprendre la 32 qui
nous ramène au métroet à
.nos occupations quotidiennes.

  
J DE L'ORIENT

POUR LES. |
CONNAISSEURS
EN CUISINE
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par J. Bourdeau

Il est revenu, et pres-
que passé, le temps des
cerises. Faut dire qu’au
Québec nous ne nous
en apercevons guère,
puisque le climat n’est
pas propice. Dommage!
car cette année elles
m’ont semblé particuliè-
rement succulentes (et
chères). Malgré leur prix
j’en ai acheté à cause
de leur magie. Est-ce
leur couleur, leur forme,
la saison de leur venue?
Toujours est-il qu’elles

&r-SONt liées depuis long-
temps à la sensualité, à
la sexualité quand ce
n’est pas à la grivoiserie
tout court.

 

sedy fotiinre
Je n’ai trouvé nulle part une

explication à ce phénomène.
. Les honnêtes gens qui se sont
© intéressés aux cerises "ont

toujours fait très sérieuse-
ment, et leurs écrits sont pleins
de conseils diététiques ou culi-

* naires; pas un mot sur la psy-
chologie de l'acheteur de ceri-

ses. En 1567, un M. Platine,
érudit de son état, en fit un
long discours. Après avoir
disserté sur les cerises ai-
gres, voici les douces: qui
‘‘engendrent des vers, mau-
vaises humeurs dedans le

corps et sont de petit nourris-
sement; manger le matin tou-.
tefois, s'elles sont fresches
(sic) avecle hoyau, elles meu-
vent le ventre et font bien pis- |
ser’. C'était au temps où on

©" avait l'estomac concasseur.
Ce n’est pas chez ces doc-
teurs que nous trouverons une
explication à nos ““jokes”::pail-
lards. Entrela pomme àchan-
ter et la cerise à croquer, nous
avons le langage amoureux
très horticole, pour un peuple
qui mange si peude fruits.
J'ai trouvé une ancienne cou-
tume de Picardie, qui pourrait
expliquer la signification se-

_xuelle que nous donnons à la
cerise. Dans cette province
française on mettaitjadis une
branche de cerisier, à la porte

TELOEBeslanra EE
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va;soupe“desucre, une’‘plhcée:
‘desel, 1-tasse de lait, 2gnces

: ig defarine,unpeudebeurre;1:
onge de-kirsch, de. rhumoud

cognac.‘Laver les cerises,te--
tirer lesqueues-et les noyau
et mettre: à mariner ‘aveb1 À
:cool. Dans-un bol a: mélang po
verser.lesucre, Je at,

‘oeufs, remuerpour ‘
mélange hômogène.ojodter le

, laït'et la’farine eñrefmuant1
"] avec-un fouet:‘PreridréAplat”es

allant.aufour, leb ]
“ déposer les cerises,
- l'appareil à clafoutis et cuire:
"au four chaud 35 minutes.
. Depuis longtemps lachicane u
‘est “’pognée” entre’‘cèux qui

4 retirent lesnoyaux et les au-
“tres, quites traitent d’héréti-
ques. Je-ne trancherai pas la
question; un conseil cepen-

_ dant: si vous voulez garder
“vos amis, avertissez-lesdela… |
‘ surprise, Jerdentiste. oûte a

  

 

  Foavdovvie:
…Deux livres de ceriéèe, de
“ préférence aigres, %ibde
sucre, 30'onces d’alcool- a

- 90°: Laver les cerises, Gouper
les queux aux cise (Uxpour
n’en garder que la,moitié.
Eponger, mettre daris un bo-

- Gal, couvrir d’alcoo Intseer:
“macérer 6semaines’ ni
alorsle sucre et fairemacérer |
encore 6 semaines én fe:
muant parfois. Ce temps est.
un minimum, plus elles vieillis-

sent meilleureselles sont.

Cerises«ausirop._
: Pour les enfants qui seront :

‘jaloux des: parents ‘ alcool
‘ques. 3bdecerises,1 Ibdésu-

- cre, 32 onces d'eau.Laveret
équeter les.cerises. ors.

4:dansune!casserole:I'gpy.et deg;
| sucre,taire;bouillir etrgtirer.
“|; du fau:Mettreles corisasdians;
‘un bocal, ajouterse

“ Fermez...le -bocal-t 85,u
_.caoutchouc ad hoc€ ili=
; ser dansl’eau|bouillante, i8,pet
|dant15 minutes. Vous ques

is utiliser ces cerises pdur{
vospréparationsui.
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, d'une maison, pour indiquer| femme qui en use commed'u- tains,de FrancheComté «selon “beurre:lo: laissdr.retroidir. |sers au Québec,j'ai { éphone
$ qu'il-y avait une jeune fille à Ne parure. Trêvededévergon-| d'autres. Prendre uneAivré'de Ajouterlacuissondes ceriges,{ ;au Jardin botanique: onn

   
        

    
  

    

 

   

  

  

    

  
     

  

 

marier. C’était sans doute plus

|

dage!il serait temps que nous’

poétique qu'un panneau de

|

SONgions à des plaisirs;au-

i “Westmount Realties”, mais

|

dessus dela ceinture;”

cerises; de préférence ‘noires,
Sriaverles noyaux. Lescuire

féu doux déñs une demi- |

“faire bouillir pour-la Haigon,
ajouter les cerisesÇuites. -Ber-
vir avec. destranches depain

   

  
   

“donne plus d'informations au’
“téléphone,iffautse déplcer:
An pépiniériste m’a ditsan

L
o

Li *  taressemblait fort à une foire La . : bouteille devin rouge sec et | dorées.aubeurre àla podié;
i “ —Atux bestiaux. Cecidit,il peut MEI SOURS autant d'eaü avec du'sucre au| *
H _être très érotique de voir una| uN cerises ‘goût,etce, une vingtainede

Hétche goulue avaler une ce- Co : ; ‘minutes. Pendant ce temps.
fs, où: d'aller les croquer C'est une recette qui vien- ‘faire unToux avecune cuiller à

enir1S08R90 forinaof.une.do.

 

     
        

  

 

 

 


